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êtes їж jeune Atte à laquelle jîal né
vé depuis mon enfance . Celle 
j’ai aimée avant de la voir, car je

«юне renier, tu dois nous dé-Que de souvenirs y sont enclos, 
comme des fleurs dans un Jardin! 
Les uns. très peu de choses, frico- 
Utés gentilles, sourires rapides de la 

Les autres, très chers; tous 
très jeunes, très purs, et en qui se 
condense doucement toute une jeu-

Et noue nous effaçons devant le 
devant celui que nous

connue. Voules-vous que, si Je suis ne 
la force, vous soyes la grâce et qu'au âtee si bien, puisque tu l’aimes déjà 
elles. J’aie vos paroles, vos yeux, vo- de lent ton être puisque, l’autre 
tre coeur pour me sésenforterT** Ohlj Jour, tu as dit à ta mère, et avec 
oui, notre petite Geneviève,
U est poétique le mariage vu slidéj» awàe si sûre! 
de loin, au travers du îmlrage jwovl- .....................................

pas, mais qui doitvie

quel t en parlant de lui: OhDe semblent, eux aussi, l’interroger 
de leurs yeux clairs yeux Meus 
vrai ? tu vas tourner ta page de 
yeux dorés, et lui dire: Alors, c’est 
Jeune mie, d’insouciance et de 
gaiété ?

Tu
ou tu es née
où tant de fols tu as rêvé du Jour 
d’aujourd’hui
man qui venait Ici te border dans 
ton lit, et te donner le baiser du 
soh" ?

. Tu vas te fiancer, et puis te 
marier! Et déjà ces deux mots ra
yonnent sur ton âme plus que nous 

Oh! nous te comprenons, nous 
ne te faisons pas de reproches 
Cela, c’est la vie, et l’on n’a pas le
a--I, .a . ---- SA-- - 1. —I mdroit o arrêter .ia vie.

Et Dieu t'y pousse per tout l’at- 
tralt de l'amour humain et par MO 
ordre Impératif, divin la femme 
outtte ton père et «в mère pour «1- » ton 
ure «m mart , somme, certaine qu'eUe na

Et tu auras un mart!
Et tu vas être "femme"! ,

Comme П est beau le martase, P®*'
Geneviève, la première fols qu'il se 
lève à l'horison d'une pensée de jeu- comme un palladium A 
ne «le!

dentiel dont Dieu a, envelmpl la
plupart de. «mds 1---------T,------ . —T~ bre'
quête, humatoe ont SdrowrM- *“• *coute- ‘ou‘*s “»

qui préludent à la grande voix 
laisse sa pensée et son coeur, 

t se bercer à leur ryth 
a bien l’impression que 

s’étendent
qw tout son être s’épanouit, comme 
•«épanouit une rose quand le soleil 

, ... ~ ...... . , *u mette l’enveloppe, la pénètre,
les sens bien, Geneviève, tiens ton- to la fait vibrer tout entière.

bas! y,.
Date fraîcheur des msdw, te très

quitter ce petit hètel 
où tu ss grandi...

usEt ce n’est pas une {illusion 
mariage est d’abord miment oela ; 
Pourtant, vu de plus

tu vas quitter ma-

déjâllee»

âme, ces deux sentiments
nous te dHliaissons- Houe ne le nie D’une manière plus présise, elle

ainel continuer leur race gardée 
surtout par Dieu qui a dit: П n’est 
pas bon que Thomme soit seul 

* J** par eet être vertigineux qui, avant 
faite. va m. cehd ^ ^ ^-Puissant, a votüu être

vers celui qui te veut

rêveries d’enfant
dette page, elle restera

mais oubliée

..-.TU tôt CHAPITRE vm
Jours, nous te

• У5Г,dans la main d’un lointain—
qull vous a re- tree, nous te ferons matin M. le curé ditet

ter 1*
Mais U faut 
La vie est ÎLhBfte •h. 4 une dopsalne

•Hésa
ИЙК n'est pas 

qw la *een
: "Veut 1er

—

m
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lГ Cartes d’Affalresr DECEMBREveux. “Dans tous les 

rolus, tu as une bonne manière de et un bain chaud 11 était placé dans 
un Ut frais, enveloppé dans 1* robe 
de bain d’Alfred et donhait du

reprit Ou- potion administrée par le médecin

AU ЖОІГЕВ. t’éviter des embêtements
Oscar St-Jean et mol# Naus 
confinés Ici par la tempête. Je n'ai sommeil des anges, s’étant laissé 
pas pu me rendre à la Pointe Oa- faire comme s’il eût été habitué à 
tineau, à quelques pas d’ici. 81 seu- avoir une suite de valets et de pages 
lement J’avais mes raquettes, pire pour le mettre au Ut tous les soirs, 
qu’il n’y a pas même moyen de té-1 Quand les cinq camarades revln- 
léphoner chez moi. Le verglas a brl- rent autour de i’âtre, la conversa- 
sé les file. Meureusement, Je n’al tion était moins animée. Le docteur 
que ma femme, et Je n’al pas à explique en quelques mots les com- 
jouer au Santa Claus.” | plications possibles, ajoutant que

Carolus en -tait à expliquer qu’il ces petite êtres semblaient souvent 
avait convenu avec sa femme, qu’il doués pour résister à la misère et 
n’était plus question d’étrennes en-l*v 
tre eux, tous les deux ayant maàn-1 < 
tes fols tenter des surprises. Bon ré-J à
clt commençait à Intéresser quand; fut sans enthousiasme. Après de 
11 fut interrompu par un hurlement nouveaux commentaires sur la tem

pête, tous manifestèrent l’Inten
tion de se retirer, et naturellement 
de coucher au club, chose qui n’était 
pas nouvelle pour Alfred qui y hâ
tait en permanence, et qui se pré
valait de cela pour faire un peu les 

“Voilà ce qu'on gagne en allant honneurs de la maison. Aussi propo
res ter à Britannia, dit le nouveau sa-t il un autre verre à la santé 
venu, en secouant la neige qui sur- des femmes de ses amis condamnée 
montait de deux poudbe ses hautes Par 1» tempête à un malencontreux 

I et robustes épaules, et Alfred tou- veuvage un seoir de Noel, après quoi 
I jours empressé à rendre service cou- U entonne, mais en sourdine:Elles 
і rail l’akler en chantant de sa vo’x ont gagnés leurs épaulettes, 
stentorienne son refrain des gran
des circonstances: П a gagné ses 
épaulettes.

Pleine lune. Je 6,

Nouvelle lune, le li, 
Premier quartier, le 87. 
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F. Dodd Tweedie

1IL.|S. André, ap. 
2|M.|Ste Bibtene. * 
3IM.IS. François Xavier.

Coins des rues 
Canada A Court 

Edifice Hall

5|V.|Ste Crisplne, v. et b. 
6!B.|S. Nicolas, év.
7JD.|//e de l’Avant.
8 |L. | Imma.-Conception. 
9'M.jSte Léocadîe! 

lO M.iSte. Eulalie, v. et m.
11!J. |S. Damase, pape. 
12|V.!8. Maxence; Ste Denise. 
13|S.|8te Lucie; Ste Odile. 
14|D.|///e de l’Avant.
15|L.|8te Chrétienne.
16jM.|S. Eusèbe. 
17|M.!0.-Temps.
18|J. |S. Catien, év.
19!V.!Ç- Temps.
20!8.| Q.Temps.
21 \b.\IVe de VAverti. 1

! aient la vie de sept chats.
SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Les Itola Filantes Comme diversion, Alfred propose 
Oscar une partie de billard qui

Edmundston, N.-B.
d’Alfred: “Voilà Hyacinthe avec la 
poche de Santa Claue!” cria-t-il, 
comme pénétrait dans la salle un 
quatrième Individu tout couvert de 
neige et portant un ballot de respec
tables dimensions.

LES MALADIES 
CONTAGIEUSES

< Noël)<1

porte et tant fenêtre,Dans un réduit obscur,
Le Fils du Tout-Puissant, Meus venait de naître, 
Devant tant de bonté taШ TWnivers s'émuts

■ Avocat b

I J E. MICHAUD J
R I ureau; rue St-Fruçot£1
■ I »uti dois occupé par M. ■

Pius Michaud. ■
J '-dmundston, Я. B.I
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Médecin
Lorsqu’on soigne un cas de mala

die contagieuse chez sol, on rencon-1 
tre maintes difficultés. De plus, si ; 
c’est une maladie contagieuse, on a 
la tâche d’en empêcher la propaga
tion aux autres membres de la fa
mille. H Importe donc de savoir 
comment se propagent ces maladies.

Les germes qui en sont la cause 
vivent dans le corps humain, s’y 
multiplient à une rapidité étonnan
te et sont presque innombrables.Cea 
germes sont émis par les sécrétions 
du nez et de la bouche, et par les 
déjections intestinales et urinaires.

Les maladies contagieuses se ré
pandent en deux manières à par le 
contact direct et le contact indl- • 
rect. Le cotnact direst se fait quand 
les germes ed la maladie se eommu-1 
niquent d’une personne malade à 

autre personne saine. La plupart 
des maladies contagieuses dont nous 
sommes atteinte dans notre pays 
sont propagées par les sécétlons na
sales et buccales. La transmission 
peut se faire par les gouttelettes de, 
salide projetées par un effort de! 
toux ou d’éternuement, en parlant 
à haute voix, ou par le baiser.

Heureusement, les germes des 
maladies meurent assez rapidement 
en dehors de l’organisme humain.
Cependant, les articles dont se sert 
le malade sont souillés par ses sé-i 
«■étions. La tasse d’où 11 vient de 
boire est contaminée parce -que le 
malade a pu y déposer quelques, 
gouttes de salive. Si une autre per
sonne se sert de la tasse pour boire 
avant de la stériliser, elle reçoit 
dans sa bouche la salive chargée1 
de germes qui y fut laissée par le 
malade. Voilà ce que nous appel-- 
Ions le contact Indirect.

D n’y a qu’un moyen de prévenir 
la transmission de ces sécrétions. П 
consiste à n’introduire dans la bou
che que des aliments et des breuva
ges, et à ne se servir que de vais
selles et d’aliments propres, et à em
pêcher aux personnes en santé de 
manipuler Inutilement les tasses.les 
cuillers et autres articles dont s’est 
servi le malade.

Il faut aussi Isoler le malade et _____________________________ __
l’empêcher de venir en contact avec X? ■ рє рпіімєттга > “Tiens, Oscar, d’où sort-tu avec tout
les personnes bien portantes. La per- g LES EPAUIÏTTES Jk 2 dTïSL? * *****
sonne qui prend soin du malade a riam> ” qulnEe œnts?
besoin de prendre toutes les pré- L Qr S AN l fl CLAUS $ “Pas précisément, riposte l’arri- 
cautiens voulues pour ne pas répan- 5rs 3, vant, en prenant un air débiné de
dre te maladie. Elle doit porter un 1 m circonstance, mais J’ai été malheu-
grand tablier qu’elle enlevera en reusement Intercepté dans l’exerci-
sortant de la chambre, et se laver (Suite de te page 2) ce de mon rôle de Santa Claus.”
soigneusement les mains avec de .... . . . . ^ C’est une chose que tu connais pas,
l’eau, du savon et une brosse à on- **** toi espèce de vieux garçon.”
gle après chaque contact auprès du ‘J**"!" Celui qui était traité ainsi de
malade. П nous est Impossible d'en ™ 4moaimnt Wstemnâlwde e<eax garçon, était un grand gaU-
dom»r ici tous les détails, mais les g”, S. tord plotM maigre, blond, avec de
précautions à prendre sont celles . , , . . , y, . rnnfrta .grands yeux bleus où se lisaient unqui empêchent la transmission aux ^ i^^ ’.^Üjlmélange de bonté et desptéglerte.
personnes saines, les fermes de ma- joveusemsmt sen parti• «tall- une large bouche qui souriait tou-l«tie contagieuse. ^ îrïï^SèZt^Æ ІО-”, montrant de fortes dente où

Pour questions ou su jet de la santé fils à mol commentes se doutongue plu^wmî rapiècements d or
en général, écrire â l Association Senta Claus, еПИпої; quand à rasa machagrtn et d une voix qui
Médicale Canadienne, 184 rue Col- mies, elles l'ont déjà deviné, .anale «ait toujours tmittruante 11 lmp o- 
lége, Toronto. Une réponse per- elles ont la délicatesse de voulsto tos Voyons. Oscar, pourquoi tou- 
sonnelle sera envoyée par écrit laisser l'illusion quMtee ont encore Jjurs tourner le fer dans la plaie.

l'Uluelon," et reprenant ses pegneto ® Je suis vieux garçon, ce n'est pas 
qui lui parurent un peu plus Vxsxte. * ma faute, tu le sais bien. Je suis 

trop gêné avec les femmes. Pourtant, 
Je ne suis pas lâche

Dr. E. SIMARD Le» Berger», triomphante* apportent leur tribut 
De laine de b**bls, de vtnatde fromage;
Venue-dé TO» tent, te»
En pliant leur» genoux, d’or, de hgrrhe et d’encens 
L’humble Vierge et Joseph tentourent, caressants-. 
Le» Ange» font eoncerheor le berceau rustique;
Les Oiseaux, réveillés soudain par leur cantique; 

>Par milliers vers l'étabte apt dirigé leur vol, 
ÆhSbrtumeut pour Jésm: te-do-ré-ml-fa-sol!
Ім ОІеідіегчаипс linceul, qxmssière immaculée, 
ТоШЬе, tuhboun priant dabs toute la vallée,
Et couvre 
Pour faire

Médecin — Chirurgien
lui font hommage,

rue St-Françote 
EDMÜNDSTON, — — N.

22IL.IS. Thomas, ap. 
23!M.ISte Victoire.
24 ;M.| Jeûne.—Ste Tharsille.
25 ! TInôFl.

Le docteur réclama la chambre 
voisine de son protégé afin d’être 
prêt à toute alerte et trente minu
tes plus tard, 11 était à peine mi
nuit, le plus profond silence régnait 
dans tout le club. Cependant, le doc
teur qui était plutôt fatigué, ayant 
officié à deux accouchements la nuit 
précédente, ne dormait que d’un 
oeil, tendant toujours l’oreille pour 
suivre la respiration de son patient 
qui fort heureusement ronflait com
me un godandard.

La régularité et la profondeur de 
la respiration étant rassurantes, le 
bon médecin s’était assoupi quand 
un bruit insolite le réveilla soudain 
et tendant l’oreille, il crut entendre 
des pas. Croyant que le gosse avait 
pu se lever, il s’empressa d’accourir à 
la chambre voisine et un obstacle qui lit. 
n’étatt autre qu’un homme.

"Pas de bruit, docteur, chacho- 
ta l’homme qui n’était autre qu’- 
Oscar, de l’air embarrassé de quel
qu’un qui a été surpris à commet
tre une mauvaise action, vous pour
riez le réveiller.”

26!V.|S.
27ISJS. Jean, ap.
28!D.!SS. Innocents.
29 L. S. Th. de Cantorbery, m. 
39 M. Du dim. dans l’oct. 
31IM. S. Sylvestre.

Etienne.“Avec ce chien de temps, annon
ça Hyacinthe Blounose, Je suis for
cé de venir passer la veillée avec c^t 
abruti de Fred quand à la saison la 
p1 us tranquille des femmes m’ai- 
tend pour garnir un arbre de Noel 
pour le plus gentil des enfante."

“En voilà un qui se vante, rétor
que Oscar St-Jean, Je croie que les 
plus gentils enfants de la ville de 
l’Ottawa, sans mentionner leur mè
re, sont chez mol, rêvant actuelle
ment à Santa Claus et ne se dou
tant pas de la déception qui les at
tend à leur réveil!"

s votait a

Albert J. DIONNt l
B.A.

Avot t. Notaire Pubtr l

But au ; Chez J. Tête I 
Vois t de Joe É. Band Ж 

і Edmundston______N, В Д

U les. chemins €un voile gracieux, 
éa* façon, honneur au Roi des deux, 

dette ugit revivre d’espérance;
; font une révérence 

ét’.fpbfles Ruisseaux transis 
cmaaRt leur gazoülis.

o
W m'К/ PC Laporte 

Si toédécin Less Vous étiez à comploter quelques cho
se mais je ne suis pas un chien, et 
j’ai bien le droit d’en être. J’ai cru 
que mon fils pourrait attendre au 
jour d-* l’An nuv<" une partie de ses 
étrennr»s. Puisque ce petit bougre 
nous er.v tombé dans les jambes com
me ce:a. autant veut qu’il ait un 
beau Noel." Et un nouveau paquet 
vint s’e.-'viter ii l’autre an pied du

Pour-athuSrertêésus
УЕпфалі-Шаа, qui йщтШ» tout-à-coup se réveille: 
Sonroaamê ast ému, atmqpée est son oreille 
Ces hommager, ces dOOS, mette neige et ces chants

des sentiments touchants.Font vibrer dans son
Plein d’amour, sur le bord de la crèche il se penche,
П bénit Wniaars devant Ш prosterné.
Au Beu de Omssaillir âte bonheur qu’il soit né,
Les Outres, trOstement* murmurent dans la nue :
“Que faisons-nous кЛГ Ла terre est devenue 
"Du Prince des soleils le bienheureux séjour 
"Nous voulons voir de-gais VHomme-Dieu dans ses langes, 
"St tomber à ses pieds oomme les Rois, les Anges, 
mOhl quelle main viendra -nous détacher des deux!"
Mais-Jésus, qui sait tout, comble à l’instant leurs voeux: 
D’un+egard tout puissssut, il a brisé leurs chaînes!
Les Etoiles alors, en fméh P*r centaines,
DeeouaÊaat vers la terraétamsée, en sifflant;
Dépensât pur Jésus umEoag baiser brûlant;

“Ne commencez pas la chicane, 
intervient Alfred avec son empresse
ment ordinaire. Il est reconnu que 
vos enfants sont des phénomènes, 
et à ce sujet vous avez gagné vos é- 
paulefctes, mais attendez que Je ma
rie, et vous en connaîtrez un cham
pion. En attendant, je propose une 
santé aux deux Santa Claus décon
fits que vous êtes, ou plutôt à la 
santé de vos morveux."

“Nous boirons la santé, reprit Hya 
clnthe. mais plutôt à la santé de la 
progéniture d’Alfred. Pour la pre
mière fois de sa vie, il vient de ma
nifester qu’il sent lui aussi l’appH 
de la race. П doit y avoir beau-ciel 
quand un tel vieux garçon songe au 
mariage."

"Ne me dites donc pas de bêti
ses. implore Alfred, je ne vous In
sulte pas en vous offrant un coup. 
Et puis vous êtes gelés: faut être 
diplomate.”

Joignant le geste à la parole 11 se 
dirigeait vers le buffet quand la 
porte s’ouvrit de nouveau pour lais
ser passer le docteur Erlange, en
neigé comme tous ceux qui l’avalent 
précédé, et portant sous le bras an 
paquet évidemment lourd et d’aspect 
plutôt étrange.

Le docteur étant père de onze en
fants, 11 était tout naturel qu’il em
portât un 
trennes. et le loquace Alfred aussi
tôt de s’écrier: “Bondance, qu'as-tu 
là. une nouvelle poupée mécanique 
qi’i marche et qui parle?"

"Non, un gamin, qui je l’espère 
est encore en vie."

Le ton du docteur était sérieux. 
On s’empresse autour de son far-

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : .Ediflws publics to rel.gieux,
tiens * l’épreuve du feu. I

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE Я
A.X.r.Q & S.IC.4. S.A À. A.A F.Q ft.I.C A ■

21 Rue d’Aiguillon. QUEBEC

i Tutes plus tard, c’était le 
to ;r de Cerolus Toussaint, en sous- 
vêtements, et qui ne put cacher son 
déplaisir d’être surpris. J’aime au
tant vous le dire, j’avais achète un 
cosutme de raquetteur pour un ne
veu; je crois qu’il fera très bien à 
ce mioche. Je m’arrangerai toujours 
avec le neveu. D’ailleurs, la tempête 
va l’empêcher de venir me voir de- 

de me re-

Ci

"Mais qu’y a-t-il?" demanda 
l’homme de l'art.

"Ce n’est rien, mais puisque je 
suis surpris, je suis aussi bien de' main. J’aurai le temps 
plaider coupable et de réclamer l’in- prendre. !

“Batêche, que faites-vous ici ? 
L’enfant est-il mort ou mourant? 
dit une voix nouvelle, du fond du 
corridor. C’était Alfred en pyjamas 
et portant une énorme bonbonnière.

"Pas si fort, dit le docteur, tu vas 
le réveiller, evpèce de brute. On re
connaît toujours le vieux garçon 
qui n’a pas d'idée ce que sont les 
enfants. Va te coucher, tu n'as pas 
d'affaires ici."

“Je ne pouvais pas dormir, de 
sort?1 que j’ai décidé de lui donner 
ce-:. Il pensera que cela vient de 
Santa Claus. Faut toujours bien 6- 
tre un peu diplomate!

diligence de la coup. Je suis à voler 
mes enfants pour faire quelques é- 
trennes à ce mioche. Il y aura tou
jours moyen d’indemniser les miens 
et puis, s’ils étaient au courant, je 
sais qu'ils approuveront.

Dans la pénombre, le docteur put 
constater qu’il y avait un paquet as
sez volumineux sur le pied du lit, et 
il allait reprendre la direction de sa 
chambre quand il faillit de nouveau 
être renversé en se buttant cette 
fois sur Hyacinthe Blounose: “Il é- 
tait enveloppé dans une couvert-v? 
de laine sous laquelle il cache it quel
que chose; et sa haute stature avoc 
ce costume primitif lui donnait l'ap
parence d’un sauvage se glissant Hyacinthe, que tu aies des boites de 
dans les ténèbres le tomahwk levé chocolat dans ta chambre?" 
pour enlever un scalpe. “Je vous 
prends, dit-il, à Oscar et au docteur

Lui diseabtaur amour Oh leur reconnaissance
Puis, heureuse t d’avoir célébré sa naissance, 
Dans la neige laissant leur chevelure d’or, 
Elles remuâtesd vite au ciel —Parfois encor 
Les Etoiles, depuis, traversent les espaces

m*. -нКШ!' v ДІМL

Comptables:—
P. Lansdowne Belyea

Pour ventntpbdms de ЕЩт baiser les traces.

Louis BOUELLAT.W. Clarence McNiece
давни

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province Be Québec®! Au Cenâde “Comment se fait-il, demanda

Auditeurs Pour La Ville de Cempbellton 
Les Comtés De Restigouche Bt Gloucester, H. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton; — Campbellton, N. B

fort valume d’é-
( Su і te à In i>age II)

Voulez-vous de bons biscuits chauds?
v< pouvez obtenir une douzaine de délicieux biscuit* de cette façon: 

* deux foi» ensemble Z tasses de Farine Purity, Z c. à thé de poudre
deau qui nétolt autre qu'un petit І £*?^.‘dT pji, tegîédteï! d* **

vendeur de journaux ramassé à de- ~rv-,t do bout d. vo, doigt,. Ajoutez u.. demi-u.» cb*e= de bit to 
ml-gelé à quelques portes du Club <r«ea, méLnge.nt ce. liquide. Avec le couteau juaqu'à ce 
D'une main habile le docteur eut qe# TOU ayez one pile trè. molle.„ Abaissez légèrement 
vite fait de constater que sa trou- sur lia planche jusqu’à % de pouce d’épaisseur. Découpe* ■A,
vaille était bien en vie mais dans un et faites cuire à four chaud pendant 15 minutes. 
état qui réelâmait des soins exi- Ces biscuits, faits avec la Farine Purity, se garderont 
géant toute sa compétence. Oubliant р1а,ісш» >ours et pourront même être réchauffés sans 
les verres déjà versés tousentourè-
rent le gamin qui fut facilement ré- mais seulement avec ls moitié du shortening, 
veillé et se mit à regarder autour R°«le* la pâte à u de pouce d’épaisseur, 
de lui d'un air hébété. П avait en- 
core ses journaux et commença im- four chaud (450°). 
médiatement à crier: “Evtra, Extra, LES CROUTES DE PATES A 
Cinq SOUS." hitss de U même façon, sont

“Je prends toute l’édition, s’em
presse de dire Alfred, en sortant un

L’enfant pouvait avoir de neuf à 
dix ans. Il était sale, enTuenlllé.
“Son cas peut être dangereux, dit 
le docteur. Il s'agit de prévenir la 
fluxion de poitrine."

“C’est très Men, ajoute Alfred, 
soigne le, moi Je fais l’infirmière."

“Va t’en, vieux garçon qui con
fond un gosse avec une poupée mé
canique lui décroche le docteur. Je 
ne veux d'autres aide que celle de 
ces deux braves pères da famille.
Ils savent ce que c’est qu’un en-

En quelques minutes le petit eras- sec de Ferine Purity. Cest la garantie de qualité que 
seux était transformé. Après une donne une organisation meunière responsables

A. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET”

frais pendant 
devenir secs.Viande» fraîche» — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes. v.'
t-

Teiephone 18-11 cette fols, mais pas 
faire maugréer, 11 se dliégeo vers tu 
sortie.

pwr le

DEPOTS car Je ne 
craindrais pas d’affronter un tigre 
enragé. Mais avec les tigresses, vois- 
tu. Je ne suis pas assez diplomate, 11 
avait tout dit, aussi, termina-t-il en 
se tournant vers son voisin, afin de 
le mettre en cause en lui disant 
“N’est-ce pas Carolus?"

Prompte livraison à domicile en tout temps. K LA VIANDE,
délicieuses.------  OÙ ------ Il neigeait toujour set 11 ventait 

encore plus fort
Retroussant son oaBet de wpot, 

il s’élança brèvement dans le «en
tier moins battu et ph» tnteiiriMr 
descendant vers 1a rue Fifteen lit 
neige avait atteint une fiftiUiWSi’ de 
deux pieds et par endroit Ibmait des 
accumulations qui allaient Jusqu’au 
milieu des fenêtres du reatde-dpois-

s?Envoyé* Sic pour le Livre de Cuisine Purity.

LE MADAWASKA 4Western Canada Floor Mills
Ont.

ited
3ff>F»

EST EN VENTE TAi *•»Dr. A. R. SORMANY La Pharmacie VanWart 
La Pharmacie Stevens 

H. K. YORK 
La Pharmacie Breau 
La Librairie Malenfant

Celui qui était ainsi interpelé *- 
toit un homme au visage rond et 
rose comme celui d’un enfant, des 
yeux bleus et pétillants, un nez ié- 
aturmant busqué lui donnant un se
rein air parce qu’il portait toujours 
haute sa tête touronnée d’une che-

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES sée.

Oomme U n’allalt pestotn 11 »e es, ifnOURW
Toujours U meilleure pi

IїїяГнАггіїеІГЇ Si deüxSème’sht* Vel“* *bo“li,inte bouclée et gris-
Heures de bureau :—

8 heure» à midi — 1 hre ù 4 hre» de l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou per rendez-vous.

sonnante aux tempes. En mettantte>OUR MARIAGE 
et autre» occasions 

commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART 
EDMUNDSTON.-------N.-B.

mol, le edub des Beaux-Arts. en relief deux rangées de dents par-
Deux membres seukmmt étaient faites et blanches comme celles d’u- Assurez-vous de la présence du nom de notre Compagnie sur le

assis devant I’âtre et aenÉAslent ne Jeene fille l’auraient fait pren- 
dsejMnr un Jeune homme de vingt- 

1a couleur de ses che-
plutôt s’ennuyer. Aussi le nouvel 
arrivé fut-il salué і H

4\L’attendent des paroissiens Inté
ressants, et ce sont souvent les plus 
discrets
coup de ces personnes étrangères à 
la paroisse territoriale 
aussi à l'âme paroissiale, et qui trans 
formeraient aussitôt une sacristie 
en un salon de conversation, une a- 
gence de mariage ou un bureau de 
placement

peu votre écriture?
—Mais vos filles ne connaissent 

pas la mienne ? Je ne leur al Ja
mais écrit 

—Vous croyez ?
—Je vous assure!
— D’abord, 11 n’est pas absolu

ment nécessaire que vous leur ayez 
ézrit pour qu'elles connaissent votre 
écriture. Et puis, vous oubliez les 
notes de votre main sur leurs rédac- 
tens du catéchisme de persévéran-

nalssait bien.
Mme Valolse fut aussitôt introdui-

L’attendent aussi beau té. m—Chère Madame, lui dit M. le 
curé en lui offrant une chaise, je ne 
m’attendais pas du tout à vous 
envoyer cette lettre

—Ni moi, Monsieur le curé, à la

—Je crois que votre coeur dç ma
man a dû un peu sauter dans votre 
poitrine?

—Le contraire vous étonnerait!
—C’est même pour ne pas aggra

ver cette anxiété que Je» suis resté 
dans un certain vague

—Délicatesse dont Je vous remer- 
mie. Monsieur le curé, mais croyez 
que J’ai très bien lu entre les lignes.

—Vrai ?
—C’est que le coeur a des pressen

timents

étrangères

#■m
si on ne leur résistait ilpas.

M. le curé, par devoir, sinon par 
goût, est donc obligé de se défendre. 
Le suisse, vieux gaine municipal,qui 
protégea jadis à coupe de plat de 
sabre le buffet du Bal de l’Hôtel-de- 
Ville, l’y aide avec un zèle tempêteur. 
81 fait un barrage et enferme son 
curé dans 1a salle des mariages, a- 
fln qu’il y puisse déjeuner d’une ma
nière relativement tranquille 

Relativement! 
dames qui n’acceptent pas de ne

'3«■ 1

m—Elles s’en souviennent ?
—Je vous répète. Monsieur le curé, 

rien ne leur échappe, et elles n’ou-
’jlient rien.

—Terrible! Enfin, le Jeune hom
me dont 11 s'agit 

—Alors, c’est donc vrai ? 
pauvre coeur ne m’a pas trompée 
U s’agit d’un Jeune homme ?

—Mais oui! Je l’ai vu Ici, krn- 
0Tornent, dans ce bureau, 11 m’a pa
ru fort bien H s’appelle..

— Guy Duchesne.

T*HiHl

ж
9
vj||Car П y a des le coeur des mères sur- 

D’alUeurs, ma fille aussi atout
compris

M. le curé, qui Jouait avec un cou
pc-papier, se dressa, l’air effrayé 

—Comment! Vous avez montré 
cette lettre à votre fille?

vparce qu’il y a un fossé. Ensuite, 
au travers de 1a porte, le pauvre 
curé entend, sur le parquet, la chan
son des pieds Impatiente et te con
versation des malins:

—H ne pourras ortlr que par ici, 
ou par là! Guettez vous, par 
Ici ? moi, par là ? Ainsi sûre
ment on l’aura!

Et cm Va, pas toujours, du moins

.

-Comment saveb-vous

—C'est Colette qui me l’a dit. 
—Colette

là vraiment Je ne <
Vous avez des enf 

naires
De nouveau, Mme Valolse ; 

les mains:

cela!

—A Geneviève ?
—A Geneviève, natureUement.Mals 

pas à Colette!
—Quel erreur de votre part* Vous 

pourtant si prudente!
—Si vous croyez. Monsieur le curé, 

dans une crainte habituelle que,! qu’il est facile, quand on vit tou-
très souvent. Il s’y prête d’ailleurs.

parmi la ruée des solliciteurs, U ne Jours ensemble, comme nous vivons. M. le curé se 
dant Mine Va 
yeux:

mes filles et mol, de recevoir unese trouve un cas timide et pitoyable.
Mais on peut lire sur sa porte que 

les paroissiens ont toujours s» droit 
de priorité.

C'est en arguant de ce titre que 
Mme Valolse, à cause de raffluen- 
ce des
jour-là, étalent assis jusque sur les

lettre de vous, sans qu’lmmvdlate- 
ment tout ce petit monde soit eux 
aguets, pose des questions, tir? des 

pas toujours si
?‘л.ptut've’ґІаія 11 

être un peu osé ce que Je vais vous I quitte
mis M. le ci

m<M I qu'aucun r se-|4

■
sait-elle aussi

te es
le

M. le curé l'en mit PrtHkat puser .
» carte par un emptoyi ЦЦ la ton- «été,

Piste
i*8am

l^a Vieille pille
Par PIERRE L’ERMITE

m-і

F
і La mère et la Allé se regardèrent, 
ixnbltement très émues et, du même 
weete, w Jetèrent dans les bsa l'u

ne de l'outre.

(Suite)

Chère Mageme,
Je Krais trie déstrevx de voue voir, 

pour parler seec tour è'wns choie,' 
leçuelle, >'e» «le certato, sous toto- —Ms chère enfant !

ests, dont fit accepté de me ehsr-l 

per, met» uniquement » cause d» 
mon affectueuse estime pour votre

I

reeeere beaucoup.
СВАРПИЖ VUC’est une commleekm Ne»

Geneviève, ee eolr-là, eet hèto de
Voue me trouvent tone lee mettes ee trouver seule dam sa chambre. 

à mon bureau de e à 11 htures. certZ Le dîner cher grand-mère lui pa
le mercredi et le vendredi tn ose nrt |
/sheet passer votre carte, restaye- t
rai de ne pat vota foin attendre, tel entrain, qu'elle empêche oeUee

* ■EUS* 1
les fours et heures ai je pourrai noui Pour Geneviève. 
rencontrer plue facilement?

fut d'an

de ee faire

le lettre de li. le
où.le

de suite, l e priw omette, 
ne, e*wt la croisée dee ch
de

Jue-W ж
■
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«AD&WASKA

DAWASKA”
dus les Jeudis
>NNEMENT

2.00
)is ........
an ....
mois 1Д5

1.00
2.50

t est strictement 
nce. Ajoutez 16 sous 
s pour l’échange.

NONCES 
nces: à vendre, à 
demande, etc.:

60c 
40c

nmerciales passagè- 
..........  42c le poüce.

і .
De.

long terme: tarif 
l sur demande.

innonces sont stric- 
iles d’avance.

lions gratuitement 
mnés les avis de 
mariage, de funi-

sr

Шш

:

e $
IENTS
UNERAIRES
en marbre. — De- 

rents modèles, 
es prix et voyez

Г Ambulance
bomoblle moderne, 
Jour et Nuit, 

icnez 138-31

COTE
EPREN1ÎUR 
ES FUNEBRES 
ÎBNCIE
Edmundston, N.-B.

7 A IRE LA
IPORTANTE
MONDE
JE-VIE PROCURE:

i disponible au mo- 
>esoin;

nécessaire pour faire

du père, tels que 
hypothèques, taxes 

d’administration;

nt en argent comp- 
ntérêts du père dans 
m où 11 était engagé 
nuiraient perdre de 
ir après

u mensuel garanti 
it à la subsistance
111e.

NE AUTRE FORME 
EMRNTS QUI EN 
SE AUTANT?

E ASSURANCE 
my of Canada 
Leading Life Go. 

orce: $2.400,000,000 
: $668,000,000.

KENNEDY
•entant local 
4DSTON, N.-B. 
«lise — Tél.: 120.21
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